
î.fdHfà exercices corporels, cette 
A — t e a a n n psliisaim al-fc 
wili aire visent plus loin qu'à l'hygiène, raen de cette question à la commisaiprides 
I ? . . . : . ;.. ., • • -- - - In « i t u d r i » -—É il «il il 'MÉBUJl,"% >*,_ .-* le fpskystre,, 

et MU. dater 
jle dftmàiier 
u m . ( S nous 
sur je Lui-, de 

. _e Csa»WM<irtfc#?J • s 
oej^dcsailior les 

1-Aovnenl 
t gyWlP<»t;Tqiie 

Epris do 
enré&imcn 
l'entrée dans 
haricot et du 
pouvions nou 
cette institua 
chargerait 
Voici eu qo 
cret sur l'et. 
obligatoire 

t Notre nouvelle organisation militaire, 
dit-il, rendait nécessaire celte création 
d'un ordre d'enseignement auquel, dans 
tous I temps, les su :iutés oui ailaciié 
un grand prix. L'Université impériale ne 

f(réparera plus seule nent des générai ons 
ntelligentes ; elle coutr bucra à la force 

des grandes réserves «;ue la Fronce lient 
pré'es pour les joui.; nu son honrioaT'elr 
sa sécurité seront en péril. » 

Il est imposlble d'être plus calé;;ori(|iie. 
iiq.ua. ohlig-momN-oeat-ht ianti-

ehr dans le lycée, cl la Vnéorie du sol • 
d s i devront le Catéchisme dej nouvelles 
genéialkuni. Tout élève intelligent ..era 
tenu désormais de cumuler les exercices 
alùlauquet* avec l'étude du discours latin 
et des racines grecques. Pourquoi M. le 
ministre, poursuivant son idée jusqu'au 

„ • fcouli à eoups de circn'aire3. ne donnerait-
il pas place à la Gymnastique dans ce ie 

l 9 j ' • école pratique des hautes éludes sortie loule 
-1,1--. ¥«|bée de son cerveau, l'un de ces derniers 

malins? Pourquoi la gymnastique n'en-
s les programmes du 

<|ue I el"ve compromis 
puU.e se relever en 

exécutant les temps du trapèze sous les 
yeux du jury ? Lesaaciens.profeïseurs, 
les vétérars de l'Université tiendront, à 
bonneur de donner à leurs élevés l'exem
ple dé l'obéissance aux prescriptions mi
nistérielles, et s inspirant des souvenirs de 
l'antiquité, i/s soumettront leur Vieilles* 

i aux exercices du pugilat et du zeste, à 
.< r j'instar des héros d'Homère. L'Initie des 
.,,. ) athlètes va ruisseler dans nos lycées, oui 

T mériteront de reprendre leur nom &ui-
iiosnel de gymnases. 

A quand la danse obligatoire ? A quand 
la petite guerre et l'exercice du canon ? 

Le ridicule ne tue plus en-France. 
M. Duruy le sait, il il spécule sur la sou
plesse de ses adnr-f«'-os. — P. Depelchin. 

(Le Monde.) 
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\ Quelque» membre» M ftwscil muaiqipal 
04 Roubaix vremicnlde prendse une gé-

éréase initiative que nous nogB'entprjs-
de rendre publique* car elle est de 

à foM» faire ua-^'eand pas 4 . lu 
n sfSlrrt^ress3ln§"ïïts écoles"'com

munales 
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' $&$ttt'U?£LDlllfiftfl n ^ a «a*e* arivit^igies.^'eM - -
aux errements de notre inintelligente dt 
rection générale des- chemins de f< 

riij-|)OUM»fil redevables de celte sit 
inferiflir* donÇjd£est-Iemi'S, par d' 
giqtrt» jnefurea^l tin «hangeme 
systèméi'#a*sorUir.. *- \ ^ „ 
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Lés taJWeaux destinés à l'Exposition dç 
Roubalx ^rfivenrThàqte jour plas*aan>-
Lreux. Sous peu, la r »mmission pourra 
commencer la réception. 

Kous appreijors que, comme décoration 
<Ju- Salon, .o"a*t Tigueer urt tapis do table 
d'une richesse et d'un travail inouïs. Ce 
tapis, .pipwsett aie fh salle du trfltia duî, 

fants en eonsfrj»i|anl«jniï»ngos<if ItOcofe*̂  parais date ••aVf'Efivpenîur de Chine, V a' 

• " • ,t 

actuel'c lit- ia ru<j Decrctne (quartier 
Ste-Eli-aoetli;. Ce travail exécuté dai># 
les mci'leuros conditions de prix et sous 
la surveillance de l'auUwi'é Auoicipalr, 
n» sérail pajfcihie p..r la vil '-efqifctf jan
vier I8~3 et sans intérêts. 

Nous ne doutons pas >,uc la commission 
«aiate-dr-crtrtr pTrjrjjosilion ne l'accueille 
avec enipre.ocmeiii, et nous souhaitons 
que l'exemple de JIM. Motle-LossLt, 
De'aoulre et Touteroonde-Nullcl trouve 
des imitateurs. 

ié rapporté en France p?r un militr 

-de IlilpeillllUU III! fSGO et fig;urr:t a 
à l'Exposition universelle de Paria. 

• 

. , ferait-elle pas dens 
baccalauréat, afin <\\ 
par une boule noire 
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CHROMQIL LOf'lE 

Conse i l n iunfr ipa i d e R o u b a f x . 

Ouverture de la scssiàn de ftoi i.r. 

Séance duiO fêoritr JSââ. 
. • 

0 

i i . 

t 

Absenti : WHk FerreJ-Duthoit et Mott 
Jtekstit (en \oyage). 

Présidence de M. Comr***V» OEÊCAT, 
maire. 

M. P<EpnE PAPP».r est élu sécréta re 
poux la session. 

I i. Le Conseil, ?près avoir en'endu di-
. verses explications concernant l'onvenure 

d'une nouvelle route uc lîoubaix à Leers, 
décide que la commission de la voirie 
s'adjoindrj û celle des «hemins vicinaux 
pour compléter l'examen de cette rues lion. 

"2: Vote d'un crédit de 193 fr. 7o c. pour 
modification ^ j ^ . tracé u'c ra rue de la 

— Longue-Voie. 
3 . Auoplion du budget du bureau de 

bienfaisance et maintien d'un vote prmiiil' 
de80,( ; / fran'« . 

i |M Aoprobalion d™ comptes du cr îal 
ç poun iuOH. 

S. Remise â la prochaine séance de la 
question des frais réclamés pour dive-s 
procès relatifs aux émeutes. 

,t. 6. Vote d'un supplément de cr: dit de 
, 3 ^ i fraucs pourie borenu debienfni-
tr,.aan<ve.-

7. Renvoi aux commissions des travaux 
'•'• publics ei des finances, de l'examen des 
* réclamations faites par M. Godey, ex-dl-

recleur des travaux municipaux. 
8. Les mêmes commissions sont char

gée* de la réception définitive du rresbv-
tère cl de l'école de Nuire-Dame, et au 
presbytère et des maisons vicariat s de 
Saint-Martin. 

©.Crédit de 3,249 fr. 23 c, pour le 
service des eaux de la Lys. Cette somme 

» sera répartie entre les deux villes de 
Roabaix et Tourcoing dans la proportion 
ordinaire. 

iU. Adoption des conclusions du rap
port d« M. le Aiaire relatif à la rue Jac-

., ouart, et autorisation donnée â l'adminis-

. tratMia de se .défendre devant les tribunaux 
pauf diverses réclamations. 

*' '•> W /flenverâ la commission de la voirie 
' d'une demande d'éclairage du quai de 

Leêrs. 

i 2 - Vole 4'un credii do 8G2 W. 28 c. 
iPOUjf Uâverà crudi s supplémentaires. 

"¥!3. Antres cr^d;;$de C33 fr. 36 c. pou-
sodd dé compte à M. Baudon fils, et 80 fr. 

"4WrV;n9eMrirrié à M,,Aodrg Derville. 

v ,-iÂ- L'4aamén d'un nouveau mode de 
rémunéra, ion des r ceveurs municipaux 
est renvoyé à la commission des finances. 

"n/ftîr:' Adoption de '^rapports de ia cono-
' Mission des logements insalubres. 

.j - .. . • \ •• rr -

40» Comoif njo»Won da M. le Maire tc-

Le Progrès du Nord publie le texle -ui- J 
va»t d'une demande dMudience qui fut i 
adressée Te 29 janvier à 'Empereur par 
les ftlateors de coton del'Me : j 

« Sire, 
» Les (dateurs de coton de l'arrordisse-

nieiit de Lille sollicitera de Votre Majesté . 
la faveur d'une audience où leurs délégués 
puissent lui faire connaître .'étal de de- ' 
tresse de leur industrie. 

ils ont la confiance qu'en apprenant 
combien les perles continues des dernières 
années ont éclairei leurs rangs, votre 
bienveillance voudra sauver ceux qui 
luttent encoro et conservera leurs ouvriers 
les salaries qui les font vivre. Sans entrer 
dans l'examen des causes auxquelles ils ! 

attribuent leur raina, ils se borneront à 
demander â Votre Majesté qu'elle veuille I 
bien déclarer que le traité de commerce, 
arrivé au terme que lui avait assigné votre 
prévoyante sagesse, ne sera pas reroutrelé, 
s.'is que la dernière année do son exis
tence oit été employée à étudier, dans une 
sérieuse enquête, si les mouifleatK r.s 
doivent être apportées, si bs tarii's exis
tants sont ou non sufi^anls, el si des me-
sires nouvelles doivent étra prises uodr 
M*!»:fer ta leretp :on des droits établis. 
La modération de leur demande leur 
donne I'spoir qu'el'e 4>era favor; 'ilemcnt 
a- uei":e. j 

• Nor-. -.mar-s, ? re, eic. > 
L • t,ij,i.aioir, s de cette demande ne 

rrçurent aucune reponee du cabinet do 
llimpcrour. M. ie n inislre de commerce 
} i r adr, .-sa ia d̂ ipe.'-aa ie'é^raoh-que sui« 
vonlu : « Julien . p \;§ deic^ucs ue} fila-
tiMirs de co on c'î L»''e ie 2 h-vrier. » 

L insuccé-' de IJ démareb» fa te pour 
fl'iiver jusqu'à l'Empereur, irisait, dit le 
P; ogres du Nord, peu d'epoir d'une solu
tion iavora'o'e au ch'̂ ir exprimé. Néan
moins ou ne Doutait refuser l'audience 
offerte par II ic ministre, et MM. Henri 
Loyer et Ai rrd DelCoalle, delésuos prr 
leurs confrèra3, partirent pour Paris. 

Nous espéroiis obtenir, sur la mission 
accomplie par ers messieurs, quelques 
renseignements deiaillés qui intéressc-
aieni vivement nos lenteurs, et que nous 
nous emnrc.Jierons de leur communiquer. 

Eu allenc'aot, nous devons dire que, 
mMhei>reusemeiit, le résul.atn'a pas élé 
sa.'k.faisanl : co" ime toujours, de belles 
paro'es, mais d'acies ou même de pro-, 
messes, ^oint. Et, cependant, on nous dit 
que la s.tuation s'aggrave de jour en jour 
par le roncbériss'.»ment de fa madère pre
mière, .radis qi'c les produits manufactu
rés, non-^ulement n obtiennent pas dos 
prit rcmuneralcuLs, mais ne se vendent 
même que f-è^ diilicilement et en quan
tité-'clément iv irerre que les magasins 
b'emnl'Soei.t. 

Le Progrès dn Nord annonce la mise en 

l!i>rd.', vers dix iieures du malin, un 
incendie s'est déclaré au hameaa du Diane-
Seau, durs un groupe do trou maisons, 
appartenant au sieur Xavier Bataille. 

Crace au dùv"ouem?nt des habitants de 
la .localité, qui ont rivalisé de zèle et 
ù'oeiîviié, le l'ej n'a consume qu'ene 
seule habita lion ; les deux autres ont élé 
préservées. 

Parmi les personnes qui «e sont fait 
plus parliculicicinetil remarquer, on neul 
citer les sieurs Oeinaite frères ; Crucq, 
cn'ijarelier, et Pierre Lel'ebvre. Le g;irde 
LeHevoio s'est bien acquitté de ses lonc-
lions, en niaiiitenaul le boiï ordre el en 
organisant ia clioioe. Les pompiers de 
.Mouveaux sont arrives trcs-prompiernent, 
mois le feu était éteint. 

Le mobilier de In ionien incendiée est 
euliereiuent détruit. 

Lu-idi c'ejr.Wer vers onze heures do soir, 
le feu a détrirl, à Neuville en Feriain.uua 
maison avec lout son mobilier. Cetlo Mai
son apparl nnit au sieur Martial liroux, 
tonnelier. Rien n"ét;il assuré. La-perte 
est évahiôe à C,C J irai) :s. La cause du 
sinistre er.r inconnue.mais-rien ne prouve 
que la loalvJ;; !,;ce y. soil pour quelque 
chose. 

Lille el ce'le d'un grand établisseme. f fort 
bien outillé ei qui a coûté plus de (A. J.OIJ 
iranc'p. Il demande ensuite ce que devien
dront par suite dé ces liquidations les ou
vriers occupés dans ces usines. Ils ne 
pourront, en effet, faire du tissage ou de 
la filature de lin, pukque, selon notre 
conliere, il y a plus du tiers, des métiers 
en chômage e» plus de 10 ,019 broch$ 
arrêtés. 

Le bruit a couru que le projet de con
vention pour le nouveau réseau du Nord 
de la France serait ajourné a la session 
de 1870. Nous ne pouvons ajouter foi a 
une telle asserlion. Déjà une année a élé 
perdue et ce n'est pas au m<«ment où 
notre industrie est si cruellement éprou
vée qu'il convient d'ésarter les quelques 
adoucissements promis à sa situation, et 
plus que jamais des travaux publics sont 
indispensables pour occuper les i ombreux 
ouvriers que la crise a privé de leur 

! travail. 

Le gouvernement de Wurtemberg vient 
de décider que, à l'avenir, les voitures de 
troisième place pour les voyageurs se
raient chauffées en hiver comme cola est 
déjà pratiqnépoor la première et deuxiè
me classe. Voilà un exempte qui devrait 
bien être adopté eh France, mais qui ne f messieurs out. aide, par Jeurs eucoura-
sera suivi, suivant notre louable habiluue , gements à activer le zèle de toute la po-
en'matière des chemins derl'er, que lors
que la même mesure aura eié ap diquée 
d a irs tous les Ela'* de l'Europe, on sait 
-que- pour l'industrie des voies ferrées nous 
-ne'venons qu'au cinquième rang, grâce 
au système condamné par l'expérience 
des fi»»d« réseai v, au monopole de 

Dans la £o;,eo de dimanche, un ouvrier 
teinturier, •rtflf»rré l'e.:o. J «oph Gabro, 
demeu.-ant à f/ria, i éto ossaili sur la 
romo i'e Ldle à Aoabais por deux indivi
dus oui lui ont porlé doux coups de ooi-
gnaru, l'un ilo»s la poilri.•••% l'autieeans 
la joue gauche. Aux cris [>oiis.és par l'ou
vrier, ses ogicseurs ont pris la fuite. Les 
bie sures sont heurersenent de peu de 
gravité. 

On a rel''1'! '.'e 'sl'eu'e. m-vn'. à ^ " î » 
noy, le cadiH.e o . N cha-nono t noin.né 
Frnnois Di ihoi,. Cei individu était dis-
pa.u depuis quelques jours. 

Dans, une audience d'hier, 'c triiei. a! 
correclionne! de' Lille a condamné a un 
an de prison le nommé '.-B. Delmcr, âgé 
de CO ans, domesl qoe tîiea un marchand 
de chevaux deRoubaix. Cet individu avait 
dérobé 4f>0 kilog. de vieille ferraille, 
JS ccmveitures de cheval et 41 sacs. Il a 
été trouvé en pobsession d'une somme de 
4 V lr., et prétendait avair prêté à soo 
maître une somme de 2,0t>fr., déposée 
à la Caisse dépeigne, prêt que le maître 
a nie avec énergie. Le prévenu avait déjà 
élé expulsé de Fronce d la suite d'une 
condamnation pour mendicité. 

Voici 'es detai's que nous avons re^ 
cueill's sur l'incentbe des magasins de 
M. Sebotomans, A Don : 

Le l'eu s'est manifesté lundi soir, vers 
dix heures, daus le doek, où se irouvaitnt 
entas^és etniron 3,t JO sacs de farine et 
30 à 35 mille hectolitres de b'c. 

Dans la soirée, Si. SC'ot iuans avaii fait 
sa tournée hobituelle el rien ne pouvait 
faire présager un paieil sinistre. 

Cest lui qui aperçut les premières 
lueurs de liie.endie et qui donna l'alarme ; 
mais avant que 'es secoure fassent orga-

•?t** *• ^m's'r«<'d"rLlu'«;;™ ,» ,,n iè,ï? , , re 
de 

largeur était embrasée. Un vent violent 
alfisail le feu à l'extérieur, en mûne 
împs qu'il acliva-t l'incendie à l'intérieur, 

par un immense ventilateur existant nu 
centre du bàtimot el décliné â assainir 
les magasins. 

Eie.itôt le dock ne fat qu'un immense 
bran'oret tes trots po»| » de la aummunc 
arrivées en premier ne furent d'aucun 
s >ocirs. 

Les pompi" s cl les hr'iilauis des com
munes e îvironnffnte^ ne lardèrent pas à 
arriver à leur tour, accompagnés de leurs 
pompes. Une heure après, on en comptait 
dix-neuf, et malgré ces éléments de se
cours, les travailleurs Jurent borner leurs 
efforts â concentrer le feu dans son foyer 
et à préserver les habitations voisines. 
Rien n'a pu être sauvé, et au moment ou 
nous écrivons ces lignes, l'incendie est 
encore df!)S toute sa force, et l'on croit 
qu'il dure encore quelques jours. 

Les premières personnes que l'on re
marqua sur les liuux du sinistre furent 
les autorités locales, M. Collette, membre 
dû Conseil général, M. iejuge-de-paix de 
Scclm. M. le commissaire de police de 
Don. Ii gendarmerie, etc. 

M. Crassier, secrétaire-général de la 
Préfecture, prévenu vers minuit, s'est 
rendu immédiatement à Dou. Tous ees 

pubtion qui,, dans cette triste circons
tance, a fait preuve d'un dévouement 
digne d'éloges. 

La perte est considérable, elle est éva
luée à un million. Elle est couverte par 
plusieurs Compagnies d'assurance. 

La cause du sinistre n'a pu être établie 

«•N^kfWMrfW ôtTaioûT 
lieu de croire qu'elle est due à l'écuanijft-

d'une pouliagui Ifa #essé-ddpMM> 
er toute la Journée, 

lîne.parlie des murs, -noua.dit:nn, 
oaae ruina; das mesures «ni élé pi_, 
po6r éviter tout accidapt. (MémgrialS 

^ _ 
!iu£oinjùttartist£s amljuUni» Qui 

fenf dès eoncerrs dans des catés, sur
tout dans les petites villes. La cour de cas
ai ion vient, dit ie Napolénien de l'Avey-
O d c rendre un arrêt qu'il est bon de 

Î eonnaidtre : 
» Le mot théâtre, de l'article 428 du Co-

#bj)énai, doU s'entendre de tout lieu ou
vert au public el dans lequel est donnée 
une représentation .l'œuvres dramatiques 
ou musicales. En conséquence, un limo
nadier qui rc oit dans la salle de ton café 
d£8 artistes qoi y donnent une soirée mp-
sreale, se* rend passible des oeines édictées 
par cet article, bien qu'il n'ait Jfljt aucun 
IravaH d'appropriation et qu'il n'ail pas 
tiré un profil personnel de celte représen
tation. Il en est ainsi n.eme an cas où il 
serait constaté qu'il a été mû par une pen-
ece d'humanité. 11 suffit, pour qu'il doive 
être considéré comme complice du délit, 
qu'il ail fourni anx auteurs principaux, el 
en connaissance de cause, las moyens de 
le commettre. » 

Pour 'oute la chronique locale : J. REBOUX. 

FAITS DIVERS 
— La Petite Presse décrit une ingénieuse 

machine ù applaudir, inventée par an 
• directeur de ire'-ùtre qui ne pouvait établir 

la claque chez lui. 
C'est fort ingénieux. 

Sous le.» planches du parquet qui forme 
[ le parterre, qu'on se figure, fixés à quatre 
! endroits différents, des marteaux articulés 

cl disposés de telle sorte qu'on puisse les 
faire frapper de loin en tirant une ficelle. 
Le choc de ces marteaux a pour but de 
simuler celui d'une canne. A quelqups 
mélres des marleaux, et vers le centre de 
la salle, sont installés deux instruments 
qui imitenl.à s'y méprendre, le claquement 
des moins. 

Ce sont de !arges caslagneties garnies 
de peau. Une ficelle fait approcher les 
ueux coquilles l'une de l'autre. Le bruit da 
ces claqueuses mécaniques pénètre dans ia 
r itle par d e ouverlores placées au-dessus 
d'elles et dissimulées par 1rs sièges des 
speclateurs Les six cordes aboutissent 
o'ans un endroit du thé.Mrc ignoré de 
tous, et sont reliées a six fortes louches 
en bois disposées corn ne cell d'un 
p.. no. 

« O.i comprendra facilement le jeu de 
l'iustiienent : ù certains passages d'une 
pièce indiqués à l'avance par sun directeur, 
le machiniste ,t05ait le doigt sur une 
toucha ou sur une aulre, frappait de petits 
coups, tantôt à droite, tantôt à gauche, 
comme le font avec leurs cannej .'es gens 
impatients d'applaudir. Il était bien -are 
que le public ne répondit pas à cet appel. 
Dans ce cas, nain machiniste mettait en 
œuvre ce qu'il appelait le grand jeu; tous 
les engins approbateurs se faisaient 
entendre à la fois et venaient se mêler 
aux applaudissements réels des specta
teurs. 

Si c'est un canard, ifêsl réussi. 

— On écrit de Londres, le 26, que la 
nuit prédédenle à l'heure où finissent les 
théâtres cl dans 0:;ford Street, l'une des 
grandes artères par où s'écoule la foule 
de toutes les salles groupées aux environs, 
on entendit tout d'un coup une formidable 
explosion et une dizaine de personnes 
furent renversées tandis qac d'autres re
cevaient des éclats de verre et des frag
ments de bois. C'était le gaz qui venait 
u'éclatar au premier étage de la maison 
Codes, modiste et fleuriste de la cour ; au 
même instant, les flammes jaillirent de 
toutes les fenêtres. On put Heureusement 
se rendre facilement maître de l'incendie, 
mais les dégais sont considérables. 

— Voici comment un juge américain 
connu dans tout l'ouest par sa politesse 
exquise, qui contraste tant avoc le sans-
gène habituel des yankees, â récemment 
annonce à un meurtrier sa condamnation 
à mon : 

« Accusé, monsieur D . . . , levez vous, 
je vous prie ; c'est là une formalité pres
crite par la loi ; sans cela je me ferais 
un scrupule de vous déranger. Vous êtes 
inculpé d'un crime qualifié d'assassinat, 
je crurs ; à mon grand regret, le jury vous 
a décide coupable. 

J'ai malheureusement, lout en réservant 
mes sentiments personnels, à vous annon
cer que vous devez être pendu par le cou 
jusqu'à C-J que vous soyez mort, mort, 
mort 1 Maintenant, je vous prie, rasseyez-
vous ; permettez-moi encore une quesUtn: 
à -quelle heure vous serait-il le plus eon-
veiMib'c d'être pendu ? 

— Ou il dans le Courrier du Gard : 
Le tirage au sort des jeunes gens de la 

classe de 1808 a eu lieu à Saint^Mamers 
mardi 26 janvier : 

Après l'.iccomplissemant des opérations 
et ie déport des autorités, la plupart des 
jennes gens des diverses communes 
composai le canton se sont tran
quillement disséminés sur les routes et 
chemins rayonnant au chef lieu; mais il 
n'en a pas élé de même des jeunes gens 
appartenant aux communes de Saint-Mr . 
mers et de Clarensac. 

Depuis longtemps une rivalité qui mal-
-lieureusement ne s'éteint pas, divise les 
habitants de ces deux centres, dont l'un 
aspire à devenir cher I eu de canton,tand:s 
que l'autre craint de perdre Us avantages 
al tcbjs à CJ ii e. 

Il y a quelques années, pour ce motif ou 
autres d'aussi faible impor-
ne rixe éclata entra les 
a deux communes, mis for-
sence à l'occasion do tirage 
eut des coups échangés, et, 
Wœsos. Après une insu ac-

uelques condamnations 

- « ' , 
eamaafce 
àusoj-u I 
par loite, 
lisn-^pdifl 
tni*srt4>ro 

Hardi dérider, des faits de même nature 
se sont produits. Les jeunes gêna deSainl-
Mamers et de Glarensac se sont livré 
bat) ille sur uns route, à u i e faible dis
tance de la prem'jre de ces localités. H 
en est résulté que deux jeunes de Clarensac 
et un habitant de Sainl-Mamers, âgés de 
36 ans, ont reçu des coups et des bles
sures d'une certaine gravité. Un pins 
grand nombre d'individus, dans les camps 
opoosés. sont frappés moins violemment. 

L'autorité judiciaire a commencé mer
credi dernier contre les auteurs de ces 
veies de fait regrettables une jn/ojmalion 
qui n'esl pas encore terminée^ 

— Voici le sommaire de [^Contempo
rain du 31 janvier 1869 : 

f. — Un grand roi aa t eizièroe siècle, 
par Albert Du Boys. 

Jl. — Les deux Bacon (fin), par A. 
Valson. . 

iTf. — Le testame.it d'une vieille fille 
dévote (nouvelle), p3r E. Drianne. 

IV. — La poésie cbev*!eresqne dans le 
moyen-âge allemand, par G. A. ifoinrich. 

V. — Les saintes françaises, par R. P. 
A. Perraud, prêtre de l'Oraloire. 

VI. — Revue de l'économie politique, 
par Antonin Rondelet. 

Vil. — Revue littéraire, par Arédée 
de Margerie. 

VIII. — Chronique du mois, par E. C. 
de. Monlaure. 

IX. — Bulletin de bibliographie. 

CHEMINS DE FER 
DE LA 

Ligne internaticsile d'Italie 
P a r l e Sinuplou . . 

(Nouvelle Compagnie anonyme) 
SOUSCRIPTION EUROPÉENNE 

à la dernière Série des 
Obligations de la nouvelle Compagnie 

LES OBLIGATIONS 
DE CETTE CERHIÊRE SERIE 

SONT É i l S E S h 24$ FRANCS 
E les ont droit à lous les avantages 

attribués aux Obligations des séries, pré
cédentes. 
Elles seront remboursées à 525 fr., 
dont 400 francs en argent at 125 francs 
en action de jouissance libérée. -

Les labiés il'amorusscmenl «ont arrcttei p«r l't^inliUn 
générale des porteurs d'Obligations. 

Elles rapportent un intérêt annuel de 

QUINZE FRANCS 
payable par semestre, sans charges r : 

relen,ue. 
On verse : 50 francs en souscrivant ; 

55 francs en recevant les titres provi
soires -, 50 francs du 1er su 15 mars 1869; 
50 francs du I e 'au 15 mai, et las der
niers 40 francs du Ie-' au 15 juillet. : 

Tout versement anticipé est bonifié 
d'un intérêt de 6 '0/0. 
BUREAUX de la NOUVELLE COMPAGNIE. 

A FLORENCE, via Rondinelii, 8 ; 
A SION, rue de Lausanne ;" 
A GENÈVE, rue du Rhône,' 5 ; 
A PABIS, boulevard Haussmann, 5 0 . 

LA SOUSCRIPTION EST OUVERTE 
MM. DREYFUS, SCHE1ER éb Cle, 

banquiers de la Compagnie , rue 
Grange-Batelière, n° 17, à Paris, se 
chargent, s a n s frai» du paiement 
des coupons semestriels et de' la 
transmission de toute nouvelle de 
mande d'Obligations de la Ligne 
internationale de Sixnplon. 

La clôture de la Souscription européenne 
sera annoncée aussitôt BOB complément. 

8583 

ETAT-CIVIL DE ROUBAK. 

OÊCFS. 
2 fév.ier. — Liéviu Parent, 21 ans, tis

serand, hôpital. Deswarte Dominique, 45 
ans, peintre, rue de Ma Campagne. 

3 février. — Deweer Norbert, 04 ans, 
journalier, hospice des Petites-Sœare. 

4 février. — Delporle Séraphioe, 66 
ans, journalière, hospice des Petites-
Sœurs. Lannoye Polydore, 24 ans, tisse
rand, hôpital. 

5 février. — Speukaert Jeanne, 49ans, 
ménagère, hôpital. Duvivier Floris, 24 
ans, soldat, au Pile. 

6 février. — Dejode Léopold, 20 sas, 
mécanicien, rue Soubise. Delneufcoqrl 
J . -B . , 32 ans, tisserand, rue du Moulin-
d'or. Browaevs Marie, 18 ans, sans pro
fession, rue M -Maurice. Lapauw Floren
tin, 36 ans, lilcur, hôpital. 

8 février. — Delporle Marie, 28 ails, 
tisserande, rue de la Longue-Voie. Béa-
gue François, 69 ans, tisserand, hôpital. 

Il est décédé en outre 12 garçons et 
6 filles au-dessous de 5 ans. 

VARIÉTÉS. 
V a m a t e l o t a s t r o n o m e . 

Dans soo rapport inséré au Vcr.ileur 
du 2 décembre, M. Jar^sen nomme plu
sieurs fois le jeune Recer, fils du célèbre 
horloger du passage des Petites-Ecuries, 

iiq.ua
file:///oyage

